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apostolique, et en est même une clef de 
lecture puisque ce document est lui-
même une œuvre éducative. L’éduca-
tion a comme lieu l’amour conjugal des 
parents et leur responsabilité complé-
mentaire vis-à-vis du don gratuit de la 
vie : « on aime un enfant parce qu’il est 
un enfant (…) et non pas parce qu’il 
pense comme moi, ou qu’il incarne mes 
désirs » (pape François, cité p. 67). L’agir 
éducatif est donc un acte d’amour, fait 
d’écoute attentive, de prise de risques et 
d’accompagnement, de transmission de 
vie et de témoignage, de discernement 
et d’aide au discernement. Ces proces-
sus intègrent et font intégrer tout le 
potentiel non exploré et pas encore 
exploité d’un enfant ou d’un jeune en 
vue de la croissance de sa liberté filiale et 
de sa responsabilité fraternelle envers 
autrui, Dieu et le monde. À lire par tous 
les parents et tous les éducateurs qui 
prennent au sérieux le présent et l’avenir 
des jeunes ! — L. Pidolle

MATTHEEUWS A. s.j., Se préparer au 
mariage selon Amoris laetitia, coll. 
Cahier hors-série du Collège des Ber-
nardins, Paris, Parole et Silence, 2016, 
11x21, 84 p., 7 €. ISBN 978-2-88918-
968-7.

À qui est adressé ce petit livre ? Certes, 
aux jeunes et moins jeunes qui ont le 
projet d’un mariage dans un avenir 
proche. Mais aussi aux couples qui tra-
versent leurs premières crises et, plus 
encore, à ceux qui œuvrent dans le 
domaine de la préparation à l’alliance 
conjugale. Mais ce fascicule, qui expli-
cite surtout le chap. 6 de l’exhortation 
post-synodale, nous fait vite com-
prendre que tout le peuple de Dieu est 
appelé à prendre soin du mystère de la 
famille et à accompagner concrète-
ment celle-ci, de sa préparation loin-
taine dans le cœur des jeunes à la pré-
paration immédiate de l’échange des 
consentements – où « le “ponctuel” 
engage ici le “permanent” » (p. 51), de 
l’accompagnement des jeunes couples 

à la présence auprès des anciens qui se 
préparent au moment du grand pas-
sage. L’A., spécialiste des questions du 
mariage et de la famille, éclaire avec brio 
un double processus essentiel pour le 
pape François : une pastorale qui tienne 
compte du et des « temps », lieu du don 
de la grâce et de la rencontre avec Dieu 
(cf. p. 26) et une pastorale ecclésiale, 
d’abord paroissiale, du « lien » (cf. p. 64). 
En effet, « Un “couple seul” est en dan-
ger de mort. Un couple dans l’Église est 
et reste “sauvé” ! » (p. 72). Notons aussi 
une bonne bibliographie non exhaus-
tive sur la préparation au mariage. — 
L. Pidolle

PELLISTRANDI C., Amoris laetitia. 
Homme et femme il les créa..., coll. 
Cahier hors-série du Collège des Ber-
nardins, Paris, Parole et Silence, 2017, 
11x21, 120 p., 7 €. ISBN 978-2-88918-
765-2.

Plus qu’un commentaire de La joie de 
l’amour, ce petit livre est une illustration 
splendide du texte pontifical, grâce à 
l’expérience familiale d’une femme 
mariée, mère et grand-mère, chercheur 
au CNRS et exégète. Outre le génie 
féminin qui se porte d’emblée sur la per-
sonne et les rapports interpersonnels, ici 
ceux de l’homme et la femme, on y per-
çoit tout le réalisme de la vie conjugale, 
avec ses aspérités, mais aussi ses matura-
tions à la façon d’un bon vin « qui ne 
bouillonne plus, une fois la lie cuite, 
mais qui exhale le goût des épices : c’est 
une douceur qui est versée au plus 
intime de l’âme » (St Jean de la Croix, 
cité dans AL 231 et par l’A., p. 102). Ce 
petit livre, émaillé de textes des Écri-
tures et de la grande littérature chré-
tienne, est un acte de transmission qui 
pourra aider spécialement les jeunes 
couples à prendre au sérieux un amour 
qui s’édifie jour après jour. Comment ? 
En ne rêvant pas l’autre, mais en l’ai-
mant tel qu’il est, avec ses fragilités et ses 
blessures ; en allant de pardon en par-
don, dans le dialogue, mais aussi dans le 
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silence qui, lors d’une dispute, permet 
« de ne pas prononcer les mots blessants 
qui vont abîmer peu à peu un amour qui 
n’est plus celui des premières ren-
contres », offrande dont Dieu seul est 
témoin (p. 77). Le dernier chap., « com-
munier ou cohabiter », présente des clés 
précieuses pour vieillir ensemble dans 
l’amour. — L. Pidolle

THOMASSET A. s.j., GARRIGUES J.-M. 
o.p., Une morale souple mais non sans 
boussole. Répondre aux doutes des 
quatre cardinaux à propos d’Amoris lae-
titia, préf. Card. C. Schönborn, Paris, 
Cerf, 2017, 13x19, 176 p., 14 €. ISBN 
978-2-204-12596-3.

Une demande de clarté avait été pré-
sentée par les Card. Brandmüller, 
Burke, Caffarra et Meisner sur ce qu’ils 
ont appelé des « ambiguïtés » de l’exhor-
tation Amoris laetitia. Sans se substituer 
au magistère, trois théologiens répon-
dent : un cardinal, un jésuite, un domi-
nicain. Rappelons que Christoph 
Schönborn avait piloté la rédaction du 
CEC, notamment la partie morale que 
certains voudraient opposer à Amoris 
laetitia, et avait pris en charge directe-
ment sa partie sacramentaire ; Alain 
Thomasset, qui a écrit sa thèse sur Paul 
Ricœur, Une poétique de la morale 
(1996), est doyen de la Fac. de théol. du 
Centre Sèvres et  nouveau rédacteur en 
chef de la Revue d’éthique et de théologie 
morale ; Jean-Miguel Garrigues, qu’il est 
inutile de présenter dans notre revue, 
enseigne, entre autres, à Toulouse. Au 
cœur du débat, le rapport entre Amoris 
laetitia et Veritatis splendor, entre la doc-
trine des actes intrinsèquement mauvais 
et le discernement des consciences, 
entre la morale objective et l’apprécia-
tion subjective des actes humains… 

Après la longue préface de Christoph 
Schönborn qui évoque les conditions de 
la rédaction de ce livre et offre une pré-
sentation originale de l’exhortation (on 
le retrouve ensuite chez J.-M. G. qui le 
cite à propos du for interne), les deux 

autres prennent la parole, chacun à son 
tour, en voulant dépasser les critiques 
caricaturales que le texte de l’exhorta-
tion a suscitées. Ainsi pourra-t-on 
entendre le jésuite insister sur la prise en 
compte de la singularité et passer tout 
de suite de la définition de l’objet de 
l’acte à la question de la prudence pour 
déterminer sa moralité et « valoriser le 
rôle de la conscience dans le discerne-
ment en situation » (p. 83). On notera 
qu’il introduit dans sa présentation le 
fameux principe du double effet et, à 
partir de Ricœur, la notion de récit dans 
l’imputabilité propre à l’agent (p. 89).

Quant au texte de J.-M. G., plus his-
torique et plus court que celui de son 
prédécesseur, il cite les dubia et y répond 
clairement : il souligne que la morale ne 
se définit pas de la même manière que le 
dogme et que le courant théologique 
tutioriste et rigoriste n’est pas fidèle à 
l’enseignement de St Thomas d’Aquin 
(p. 135-136). Il rappelle que ce courant 
était ultra-minoritaire au Synode sur la 
famille. Il récuse une « morale de situa-
tion » : « pas de loi de gradualité sans 
dynamisme de conversion » (p. 141). Il 
tire enfin de Péguy le titre de l’ouvrage : 
« C’est dans une morale souple que tout 
apparaît, que tout se dénonce, que tout 
se poursuit (…). Ce sont les morales 
souples (…) qui exigent un cœur perpé-
tuellement tenu à jour » (Notes sur 
M. Bergson, cité p. 165). Un tel livre, qui 
fait entendre plusieurs voix certes dis-
tinctes, avec le souci d’un réel irénisme 
malgré tout, apporte cette mise à jour 
pour comprendre et appliquer Amoris 
laetitia grâce à l’apport d’un texte 
comme Veritatis splendor où s’affirme 
décidément une éthique de la finalité 
qui n’est autre que le bonheur. — 
A. Massie s.j.
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